
    
        
    


    
        
    

    
        [image: pp._42-43_.tif]
    

    
        
            
        

        
        2
        ème
         
        de 
        couverture 
        et 
        page 
        de 
        garde
         
        Carte 
        de 
        la 
        Polynésie 
        française 
        de 
        Vetea 
        Pugibet 
        avec 
        drapeau 
        de 
        chaque 
        zone 
        ; 
        pages 
        6-7
         
        Photo 
        des 
        Marquises 
        ap
        partenant 
        à 
        Ito 
        Dauphin 
        ; 
        pages 
        2-3, 
        4-5 
        Photos 
        des 
        Marquises 
        de 
        Patrick 
        Chastel,
         
        
        médaillon de Mendaña
         (Domaine public) ; 

        pages 
        8-9
         
        La 
        Santa 
        Isabela
         
        et 
        dona 
        Isabel 
        Barreto 
        (Biblio-
        thèque nationale de Madrid) ; 

        pages 
        10-11
         
        Deuxième
         
        voyage 
        de 
        Mendaña 
        dans 
        le 
        Pacifique 
        carte de Vetea Pugibet ; 

        pages 
        12-13
         
        Photos
         
        de 
        Wanda 
        Lagarde 
        vue 
        d’un 
        atoll 
        et 
        du 
        Mont Duff à Rikitea ; 

        pages 
        14-15
         
        ­­Dessin 
        colorisé 
        de 
        Vetea 
        Pugibet 
        du 
        Détroit 
        de 
        Magellan d’après un croquis de da Silva ;
         

        pages 
        16-17
         
        Carte 
        maritime 
        du 
        voyage 
        de 
        Magellan 
        dans 
        le 
        P­­­­­acifique 
        Sud 
        de 
        Vetea 
        Pugibet 
        d’après 
        carte 
        maritime 
        
        hollandaise de 1632 ; 

        pages 
        18-19
         
        Carte 
        des 
        1
        ers
         
        découvreurs 
        européens 
        dans 
        le 
        Pacifique Sud de Vetea Pugibet ; 

        pages 
        20-21
         
        Carte 
        des 
        Tuamotu
         
        de 
        Vetea 
        Pugibet 
        avec 
        
        médaillons 
        de 
        Lord 
        Byron 
        (Bibliothèque 
        nationale) 
        et 
        de 
        Bougainville 
        d’après 
        un 
        tableau 
        appartenant 
        à 
        Mme 
        La 
        
        Baronne de Vazeilhes ; 

        pages 
        22-23
         
        Carte 
        des 
        Tuamotu 
        - 
        Gambier 
        avec 
        agrandisse-
        ment 
        des 
        îles 
        Gambier
         
        de 
        Vetea 
        Pugibet, 
        en 
        médaillon 
        James 
        Cook, Samuel Wallis (Galerie nationale des portraits) ;
         

        pages 
        24-25
         
        Photos 
        de 
        Vetea 
        Pugibet 
        (la 
        grotte 
        de 
        Mara’a 
        
        à 
        Paea 
        et 
        la 
        pierre 
        des 
        ari’i
         
        du 
        marae 
        de 
        Taputapuatea
         
        de 
        
        Raiatea) ; 

        pages 
        26-27
         
        Aquarelle 
        repeinte 
        de 
        la 
        baie 
        de 
        Matavai 
        d’après 
        peinture 
        de 
        William 
        Hodges, 
        avec 
        croquis 
        du 
        
        Tahara’a 
        de 
        Sydney 
        Parkinson 
        dessinateur 
        naturaliste 
        à 
        bord 
        de 
        l’
        Endeavour
         
        (The 
        Trustees 
        of 
        British 
        Museum) 
        et 
        la 
        
        cession 
        d’un 
        terrain 
        à 
        Mahina 
        à 
        la 
        London 
        missionary 
        
        society
         (archives de la 
        London missionary society
        ) ; 

        

    

    
        
        Crédits iconographiques

        

    

    
        
         42

        

    











    
        
    

    
        [image: pp._22-23_.tif]
    

    
        
        23

        

    

    
        
            
        

        
        Les Gambier
        

        À 
        l’extrême 
        est 
        de 
        l’archipel 
        des 
        Tuamotu 
        se 
        trouvent 
        les 
        îles 
        Gambier 
        composées 
        principalement 
        de 
        six 
        îles 
        dont 
        
        la 
        plus 
        importante 
        est 
        Mangareva. 
        Bien 
        qu’ayant 
        la 
        même 
        origine 
        géologique
         
        que 
        les 
        Tuamotu, 
        les 
        Gambier 
        s’en 
        diffé-
        rencient
         par le relief et la langue.

        En 
        1797, 
        le 
        navire 
        anglais
         
        Duff
         
        commandé 
        par 
        le 
        capitaine 
        James 
        Wilson 
        faisait 
        route 
        en 
        direction 
        de 
        Tahiti. 
        Les 
        voyages 
        de 
        Wallis 
        et 
        de 
        Cook 
        avaient 
        permis 
        de 
        mieux 
        connaître 
        cette 
        partie 
        du 
        monde 
        et 
        avaient 
        sensibilisé 
        les 
        autorités 
        religieuses 
        de 
        Grande-Bretagne. 
        À 
        bord 
        du 
        Duff
         
        se 
        trouvaient 
        de 
        jeunes 
        missionnaires 
        de 
        la 
        London 
        Missio-
        nary
         
        Society
        , 
        la 
        Société 
        Missionnaire 
        de 
        Londres, 
        chargés 
        d’évangéliser 
        ces 
        îles 
        lointaines 
        que 
        les 
        géographes 
        appe-
        lèrent bientôt Océanie.

        En 
        remontant 
        dans 
        le 
        Pacifique, 
        le 
        Duff
         
        traversa 
        un 
        petit 
        groupe 
        d’îles 
        jamais 
        encore 
        signalé 
        par 
        les 
        navigateurs. 
        Le 
        capitaine 
        ne 
        s’y 
        arrêta 
        pas 
        mais 
        décida 
        de 
        les 
        nommer 
        «Îles 
        Gambier» 
        en 
        l’honneur 
        du 
        baron 
        John 
        James 
        Gambier, 
        amiral 
        de 
        la 
        flotte 
        de 
        la 
        Royal 
        Navy
         
        et 
        ardent 
        défenseur 
        de 
        l’action des missionnaires à travers le monde.

        Wilson 
        donna 
        également 
        le 
        nom 
        de 
        son 
        bateau 
        au 
        point 
        culminant de Mangareva qui devint ainsi le mont Duff.
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        Il 
        fallut 
        se 
        rendre 
        à 
        l’évidence. 
        Cette 
        île 
        n’était 
        pas 
        celle 
        que 
        tout 
        le 
        monde 
        attendait. 
        Il 
        s’agissait 
        donc 
        d’une 
        nouvelle
         
        terre. 
        Elle 
        fut 
        baptisée 
        du 
        nom 
        de 
        la 
        sainte 
        du 
        jour, 
        Santa 
        Magdalena
        , 
        alors 
        que 
        les 
        bateaux 
        jetaient 
        l’ancre 
        dans 
        ce 
        qui 
        était 
        en 
        réalité 
        
        la 
        baie 
        d’Omoa 
        à 
        Fatuiva, 
        l’île 
        la 
        plus 
        au 
        sud 
        de 
        l’archipel 
        des 
        Marquises.

        Avec 
        l’arrivée 
        de 
        ces 
        quatre 
        navires, 
        te 
        Fenua 
        ënata
        , 
        «la 
        Terre 
        des 
        hommes», 
        venait 
        pour 
        la 
        première 
        fois 
        depuis 
        son 
        peuple-
        ment, 
        plus 
        de 
        quinze 
        siècles 
        auparavant, 
        de 
        découvrir 
        l’exis-
        tence 
        d’un 
        monde 
        extérieur. 
        Les 
        ënata
        , 
        les 
        hommes, 
        n’étaient 
        plus 

        seuls, 

        comme 

        ils 

        le 

        pensaie­nt, 

        sur 

        les 

        îles 

        du 

        grand 

        océan.

        Personne 
        ne 
        descendit 
        à 
        terre 
        lors 
        de 
        cette 
        première 
        escale, 
        
        par 
        contre 
        des 
        pirogues 
        s’approchèrent 
        du 
        San 
        Jeronimo
         
        et 
        des 
        «sauvages» 
        montèrent 
        à 
        bord. 
        Des 
        vols 
        provoquèrent 
        la 
        colère 
        des 
        hommes 
        d’équipage 
        qui 
        utilisèrent 
        la 
        force 
        et 
        les 
        armes 
        pour 
        chasser les intrus.

        Les 
        navires 
        reprirent 
        la 
        mer 
        et 
        se 
        dirigèrent 
        vers 
        les 
        trois 
        îles 
        que 
        l’on 
        pouvait 
        apercevoir 
        dans 
        le 
        nord-ouest. 
        Álvaro 
        de 
        Mendaña 
        y 
        Neira 
        nomma 
        San 
        Pedro
         
        l’île 
        déserte 
        de 
        Motane, 
        Dominica
         
        l’île 
        de 
        Hiva 
        Oa 
        et 
        Santa 
        Cristina
         
        l’île 
        de 
        Tahuata. 
        À 
        Santa 
        
        Cristina,
         
        les 
        bateaux 
        trouvèrent 
        un 
        mouillage 
        relativement 
        sûr 
        dans la baie de Vaitahu, baptisée baie 
        Madre de Dios
        .

        Le 
        lendemain, 
        une 
        messe 
        fut 
        dite 
        à 
        terre. 
        À 
        l’issue 
        de 
        l’office, 
        
        Álvaro 
        de 
        Mendaña 
        prit 
        possession 
        de 
        ces 
        quatre 
        îles 
        au 
        nom 
        
        de 
        Sa 
        Majesté 
        très 
        catholique, 
        le 
        roi 
        d’Espagne 
        Philippe 
        II. 
        L’
        ade-
        lantado
         
        décida 
        de 
        nommer 
        ces 
        îles 
        Las 
        Marquesas 
        de 
        Mendoza
         
        en 
        l’honneur 
        de 
        don 
        Garcia 
        Hurtado 
        de 
        Mendoza, 
        marquis 
        de 
        Cañete 
        et 
        vice-roi 
        du 
        Pérou 
        qui 
        avait 
        autorisé 
        et 
        grandement 
        
        favorisé cette expédition.
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        ÀLVARO de MENDAÑA y NEIRA
        

        Ce 
        jour-là, 
        le 
        vendredi 
        21 
        juillet 
        1595, 
        le 
        soleil 
        s’était 
        levé 
        sur 
        
        ce 
        qu’on 
        nommait 
        encore 
        la 
        Mer 
        du 
        Sud 
        et, 
        pour 
        les 
        passagers 
        des 
        quatre 
        bateaux, 
        l’horizon 
        apparut 
        toujours 
        aussi 
        vide 
        de 
        terre que les semaines précédentes.

        Pourtant, 
        et 
        à 
        la 
        surprise 
        générale, 
        vers 
        cinq 
        heures 
        de 
        l’après-
        midi, 
        la 
        vigie 
        installée 
        tout 
        en 
        haut 
        du 
        grand 
        mât 
        poussa 
        un 
        long 
        cri. 
        On 
        signala 
        immédiatement 
        à 
        l’
        adelantado
         
        Álvaro 
        de 
        Men-
        daña 
        y 
        Neira 
        la 
        présence 
        d’une 
        île 
        située 
        dans 
        le 
        nord-ouest 
        de 
        la 
        route 
        suivie. 
        Sur 
        les 
        ordres 
        de 
        son 
        capitaine, 
        le 
        San 
        Jeronimo
         
        changea 
        immédiatement 
        de 
        cap, 
        suivi 
        du 
        reste 
        de 
        la 
        flottille 
        
        composée du 
        Santa Isabel
        , du 
        San Felipe
         et du 
        Santa Catalina
        .

        Les 
        378 
        personnes, 
        dont 
        98 
        femmes 
        et 
        enfants 
        d’origine 
        espa-
        gnole, 
        embarquées 
        sur 
        les 
        quatre 
        navires 
        se 
        réjouirent 
        de 
        la 
        
        relative 
        rapidité, 
        un 
        mois 
        à 
        peine, 
        qui 
        leur 
        permit 
        de 
        relier 
        
        Callao, port du Pérou, aux îles Salomon, but de l’expédition.

        Ces 
        îles, 
        dont 
        même 
        la 
        Bible 
        évoquait 
        leur 
        richesse 
        en 
        or,
         
        avaient 
        été découvertes par Álvaro de Mendaña, vingt-sept ans plus
         tôt. 

        À 
        l’époque, 
        ce 
        jeune 
        capitaine 
        de 
        vingt-cinq 
        ans, 
        n’avait 
        pas 
        hésité 
        à 
        braver 
        cet 
        océan 
        très 
        peu 
        connu 
        pour 
        agrandir 
        les 
        possessions 
        
        espagnoles 
        ; 
        mais 
        aussi 
        pour 
        sauver 
        les 
        âmes 
        de 
        ces 
        «sauvages» 
        du 
        Pacifique 
        sud 
        qui 
        étaient 
        encore, 
        comme 
        on 
        le 
        croyait 
        en 
        ce 
        temps-
        là, réellement aux mains du diable.
        

        Pour 
        cette 
        nouvelle 
        aventure 
        maritime, 
        Álvaro 
        de 
        Mendaña 
        
        y 
        Neira 
        était 
        cette 
        fois 
        chargé 
        d’assurer 
        le 
        peuplement 
        et 
        la 
        
        colonisation 
        de 
        ces 
        lointaines 
        îles 
        Salomon 
        dont 
        il 
        devait 
        
        définitivement prendre possession au nom du roi d’Espagne.
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        Les archipels de la Polynésie française
        

        Un nom, une histoire
        

        Patrick CHASTEL
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        Les Îles de la Société
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        Les Marquises
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        Matavai
        

        Le 
        Duff
         
        atteignit 
        Tahiti 
        le 
        5 
        mars 
        1797 
        et 
        jeta 
        l’ancre 
        dans 
        la 
        baie 
        de 
        Matavai. 
        Le 
        débarquement 
        des 
        missionnaires 
        de 
        la 
        London 
        Missionary 
        Society
         
        resta 
        en 
        Polynésie 
        comme 
        une 
        date 
        très 
        importante 
        puisqu’elle 
        marque 
        le 
        jour 
        de 
        
        l’arrivée 
        de 
        l’Évangile 
        sur 
        le 
        territoire, 
        journée 
        fériée 
        et 
        fêtée comme il se doit chaque année.

        On 
        pourrait 
        penser 
        que 
        c’est 
        cette 
        Société 
        Missionnaire 
        de 
        Londres 
        qui  
        donna 
        son 
        nom 
        à 
        l’archipel 
        de 
        la 
        Société. 
        Or, 
        cette 
        appellation 
        existait 
        déjà 
        depuis 
        presque 
        30 
        ans 
        et 
        elle 
        concernait 
        bien 
        une 
        autre 
        société 
        tout 
        aussi 
        prestigieuse 
        et 
        tout aussi britannique.
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